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ARTSUne exposition des années
pop auMémorial deCaen,lieu dédié
à la SecondeGuerre mondiale ? Un
choix éditorial qui peut surprendre.
Pour attirer tous ceux qui n’ont pas
l’habitude de pousserla porte d’un
musée,c’est une excellente idée. Et
une façon pour la ville de Caende
faire plaisir au collectionneur Jean
Claude Gandur. « Pendant le Covid
avec l’équipe du Mémorial, nous
avions monté une première exposi-
tion temporaire qui mettait face à
face l’Histoire et l’histoire de l’art.
Elle montrait comment les peintres,
dont JeanDubuffet et Pierre Soula-
ges, avaient réagi dans l’immédiat
après-guerre en imposant l’art abs-
trait, explique Yan Schubert,
conservateur de la collection
Beaux-Arts au sein de la Fondation
Gandur. Malheureusement,à cause
de la pandémie, nous n’avons ac-
cueillique30000 visiteursau lieudes
120000 attendus. Frustrés, nous
avonsmontéuneautre expositionqui
prolongela première.Celle-ci retra-
ce les années 1960-1975, où New
York supplantePariscommecapitale
mondialede l’art et où lesartistes se
sont détournésde l’abstraction pour
s’inspirer descodesissusdu cinéma,
de la bandedessinéeet de la publici-
té. » Pour Stéphane Grimaldi, co-
commissaire de l’exposition , « les
artistes jettent un regard particuliè-
rement acérésur cesquinzeannées.
Entre la guerre froide, le blocus de
Cuba, le procès d’Eichmann en

Israël, Mao…L’actualité géopoliti-
quea étéintense.»

Pin-up et avion américain

Sur les murs, les visiteurs ne ver-
ront pasd’œuvres d’Andy Warhol
et de Roy Lichtenstein mais celles
de vingt-six artistes européens
représentatifs de la figure narrati-

ve. Ce mouvement souterrain
s’est développé en parallèle du
pop art américain, jugé trop
consumériste et pasassezcritique.
L’un de seschefs de file est l’Islan-
dais Erro.

Au sonde tubesde l’époque et de
la voix de Martin Luther King pro-
nonçant son célèbre discours
« I Have a Dream » et au fil d’ob-
jets issus du fonds du Mémorial,
comme une Honda 750, première
moto japonaise à concurrencer les
Harley américaineset un téléphone
Mickey, le visiteur suit un parcours
divisé en dix thèmes. « Guerre du
Vietnam » est illustré par une toile
très colorée mais dérangeante de
Bernard Rancillac, où une pin-up
en bikini se prélasse sous les pal-
miers avec en arrière-fond un

avion américain larguant des
bombes.

« La chassedes criminels nazis»
est illustrée par Vous êtesacquitté,
Gauf, d’Erro, où des jugescontem-
plent desbrassardsnazissur fond de
femmesenposition sadomasochiste.
Cette peinture est confrontée à un
pistolet semi-automatique retrouvé
prèsd’un charnier d’Europede l’Est.
Guernica, de Picasso,étant resté à
Madrid, le franquismeestillustré par
La Femme sans tête, d’Eduardo
Arroyo, symbole du peuple martyr
avec à côté un buste du dictateur.
Avec Les Compagnonsdu futur, le
peintre dénoncelescompromissions
de l’Église avec le pouvoir en place.
Une tenue du Ku Klux Klan et Au
mur deWatts, de Bernard Rancillac,
avecce fusil à pompe pointé dansle
dosd’un jeuneNoir, illustrent la sé-
grégation raciale. L’affrontement
entre Washingtonet Pékin estsym-
bolisé par une pile du fameux Petit
Livre rouge de Mao face à des bou-
teillesdeCoca-Cola.

La guerre froide a égalementins-

piré La PlaceRouge, d’Erro où des
combattants et despaysanschinois
posent au pied de la cathédrale Ba-
sile-le-Bienheureux, à Moscou.
Gérard Schlosser aborde la même
thématique mais sousforme de co-
mics. Il a peint un homme fumant
sur une plagesurmonté d’une bulle
où il est inscrit « Leschars soviéti-
quesentrent dans Prague». À cela
s’ajoutent des thèmes toujours très
actuels, comme le patriarcat, le
droit à l’avortement, les émeutes
urbaines et les violences policières.

« Cetteexpositionestla pierreangu-
laire de ce qui doit être montré à la
jeunessed’aujourd’hui, estime Jean
Claude Gandur. Les jeunesdécou-
vriront que les sujets qui leur sont
chersont déjàétépris enmain par les
artistes il y a cinquanteans.»

« Comprendrela société»

Lavoix danslesaudioguidesestcel-
le du collectionneur lui-même.
« En Mai 68, j’ai couru les barrica-
des, j’ai pris descoupsde matraque
sur lesépaules.Lors demesétudesà
Lausanne, on prenait le train le
week-endpour Paris. C’était impor-
tant pour nous de vivre ce moment,
de comprendre la société française
qui explosait aveccette jeunessequi
voulait autre chose que le très
conservateur de Gaulle», raconte
cet entrepreneur qui a fait fortune
dansle négocepétrolier.

À 74 ans, ce milliardaire basé à
Genèvepossèdel’une desplusgran-
descollections d’art aumonde. Cet-
te secondeexposition à Caenn’est
pas anodine. Jean Claude Gandur,
qui ne disposepasd’espaced’expo-
sition propre pour sa collection,
souhaite « la mettre à dispositionde
tous». Il adécidéde faire construire
un muséeprivé avecun gestearchi-
tectural fort en France. Sur les sept
villes candidates, Caen, Strasbourg
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et Bordeaux sont encore en lice.
Jean Claude Gandur annoncera sa
décisionendécembreprochain.
« Annéespop,annéeschoc»,

auMémorialdeCaen(14),

jusqu’au31décembre.

www.memorial-caen.fr

LaPlaceRouge, par
Erro,1971(à gauche).
Mélodiesousles
palmes, parBernard
Rancillac,1965.

FONDATIONGANDUR

POURL’ART,GENÈVE/
PHOTO:ANDRÉMORIN
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